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Pour la troisième année
consécutive, la Fondation
Sylvia Bongo Ondimba pour
la famille (FSBO) lance ce
concept destiné à informer
et sensibiliser, pendant un
mois, sur la détection du

cancer du sein et du col de
l'utérus chez toutes les
femmes. Alors que l'édition
de l'an dernier avait permis à
plus de 27 600 femmes d'en
savoir un peu plus sur leur
état dans ce sens, l'objectif,

cette année, est d'atteindre
le nombre de 12 000 dépis-
tées de plus de 25 ans et 80
000 personnes sensibili-
sées. Ainsi, mobilisation des
équipes, renforcement des
capacités opérationnelles au

sein des hôpitaux et centres
de santé et déploiement
d'activités sur le terrain sont
au rendez-vous pour susciter
l'adhésion populaire à cette
campagne d'envergure.

Sensibilisation au dépistage des cancers féminins
Mini-dossier/Campagne " Octobre rose " 2016

BEAUCOUP plus fré-quents au Gabon, les can-cers du sein et du col del'utérus représentent88% de ceux traités àl'Institut de cancérologiede Libreville (ICL). Leurtaux d'incidence oscilleentre 16,1/100 000femmes et 19,9/100 000(Atlas du cancer, OMS2014). 1 000 nouveauxcas sont signalés par andans notre pays, et 800

décès surviennent aucours de cette même pé-riode. C'est dire que laprobabilité de dévelop-per cette maladie avantl'âge de 75 ans pour unefemme est grande (9,7%selon Globocan 2012).D'où l'ensemble des ini-tiatives mises en placepar la Fondation SylviaBongo Ondimba pour lafamille (FSBO), à traversl'un des ses programmes"Agir contre le cancer",depuis 2013, afin de sou-lager ce mal que suppor-tent habituellement en

silence plusieurs Gabo-naises, et montrer quedétectés tôt, 80% d'entreeux peuvent être guéris.C'est ce qui justifie d'ail-leurs l'organisation, de-puis 2014, en plus desinitiatives déjà exis-tantes, de la campagne"Octobre rose" destinée àaccentuer la sensibilisa-tion au dépistage des can-cers du sein et du col del'utérus. A ce jour, plus de27 600 dépistées ont étéenregistrées grâce à 233prestataires de santé for-més, aux 46 structures de

santé et 5 régions dotéesen équipements pour ladétection précoce. Ce même bilan révèle que160 000 femmes environont été directement in-formées et sensibilisées àla cause des cancers fémi-nins par les volontairesde la FSBO.Chaque année, à cette pé-riode, les activités de dé-pistage sont renforcées etdes campagnes de sensi-bilisation sont déployées,incluant la distributionde dépliants et affiches.

Plus de 27 000 dépistées et 160 000 sensibilisées
Statistiques
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Erwann le Grand, directeur de la Fondation Sylvia
Bongo Ondimba pour la famille.
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SENSIBILISER, informeret mobiliser sur la problé-matique du cancer sontles buts visés par cettecampagne d'intérêt géné-ral menée auprès de l'en-semble de la population.Il s'agit essentiellementde convaincre les femmesde se faire dépister en in-vitant, par la même occa-

sion, les hommes à enparler à leurs conjointes,et de susciter l'espoird'une guérison. Pour cela,tout un dispositif est misen place depuis son lance-ment le 3 octobre dernier. D'abord, 48 unités de dé-tection précoce ont étéinstallées et renforcées enéquipements dans lescentres hospitaliers etmédicaux de l'Estuaire,du Haut-Ogooué, duMoyen-Ogooué, del'Ogooué-Maritime et du

Woleu-Ntem. Des équipes mobiles or-ganisent des séances dedépistage, en partenariatavec des structures lo-cales dans les autres pro-vinces. En plus, 180prestataires de soin sontengagés et impliqués.Afin de responsabiliserles acteurs locaux (insti-tutions, entreprises, asso-ciations, groupements defemmes, etc.), des séancesde dépistage groupé sontorganisées. L'objectif, ici,

étant d'impliquer lesmembres influents descommunautés en leurdonnant un rôle dans lamobilisation et le partaged'information autour descancers féminins.Le dépistage des cancersféminins est gratuit, sim-ple, sans douleur et sansrisque. Il est important del'effectuer tous les deuxans pour celui du sein, ettous les trois ans pourcelui du col de l'utérus.

Information, dépistage et accompagnement
Activités sur le terrain
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Chaque année, un dispositif constitué entre autres
de volontaires est mis en place pour assurer la réus-

site de cette campagne.
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L'UNE des difficultés ren-contrées par les maladesdu cancer dans le suivi deleur traitement réside dansleur éloignement de l'Insti-tut de cancérologie de Li-breville (ICL). Dans le butde leur venir en aide, enparticulier à ceux résidantdans l'arrière-pays, la Fon-dation Sylvia Bongo pourla famille (FSBO) vientd'achever la constructionde la "Maison d'Alice". Unemaison de vie bâtie sur lemodèle marocain de laFondation Lalla Salma-Pré-vention et traitement descancers, pour offrir aux pa-tients venant des zones re-culées, la possibilité de seloger gratuitement et derecevoir leurs soins dansles meilleures conditions.A l'occasion de la troisièmeédition, cette année, de la

campagne Octobre rose, lastructure a officiellementouvert ses portes et com-mencé déjà à recevoir sespremiers malades. Située à proximité de l'ICL,la Maison d'Alice, qui tientson nom d'une patienteguérie d'un cancer du seinen radiothérapie en 2013,offre un accompagnementsocial et psychologique aux

pensionnaires.Par la gratuité de ses ser-vices, il s'agit pour cettemaison de vie de répondreà un contexte socio-écono-mique difficile pour les ma-lades, tout en leurapportant, grâce à uneéquipe pluridisciplinaire,une qualité de prise encharge et d'accompagne-ment. 

Au-delà de l'aspect hôtelle-rie-restauration, on re-trouve en complément dessoins thérapeutiques ad-ministrés par l'ICL, des ac-tivités telles quel'acupuncture, l'onco-es-thétique, les conseils hy-giéno-diététiques et lagymnastique douce enca-drée par un kinésithéra-peute.

La Maison d'Alice pour l'accompagnement social
Accompagnement des patients
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La Maison d'Alice pour accompagner les malades sur les 
plans social et psychologique.
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